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r,a situation est grave à Jfaroft, où les
iiwatïflffl incendient les tribunaux et
%ôtel de Vide, pillent les archives, arrê-
tent les trains, volent la dynamite des ar-
jêflaux et délivrent les prisonniers de droit

eommun.

le bruit court de l'abdication possible
/fa Ureine régente d'Espagne, propagé par
Us nouvellistes anglais, donc ridicule.

la, m>sète est effroyable en Italie, où les
Mbitants de olmieurs contrées ne se nour-
rissent que de pain d'herbes. Aussi la ré-
volte y est-elle à l'état endémique.

Les Américains, sous prétexte de con-
trebande de guerre, ont capturé le trans-
atlantique français le « Latayette », sans
toute en souvenir de l'homme de guerre
eni eombattit pour leur indépendance.

HYPOCRISIE
Il est singulier que ce soit préci-

sément les révolutionnaires de tout
poil, les adversaires hypocrites mais
acharnés des institutions républi-
caines, qui se mêlent de donner à
l'Espagne le conseil d'instaurer chez
elle la République.

On est internationaliste ou on ne
l'est pas, n'est-il pas vrai ?

A ce titre, on bafoue dans son
pays le drapeau national, on as-
somme après boire les agents de
police et les officiers, en prétendant
le lendemain que ce sont eux qui
étaient ivres et qui chargeaient
pour leur plaisir une foule inofïen-
sive et en persiflant lourdement
quiconque n'écrit pas de la sorte
l'histoire travestie pour des besoins
électoraux.

A ce titre aussi, on intervient tout
différemment dans les démêlés des
autres peuples. On verse un pleur
de compassion sur les héroïques
marins de l'amiral Montojo, on
exalte le drapeau espagnol, on est
chauvin, pressant, héroïque, atten-
dri, tout cela pour déterminer l'Es-
pagne à remplacer son petit, roi,
dont la juvénile impatience vou-
drait s'armer pour son pays, par la
République qu'on veut détruire
chez soi et remplacer par la Com-
mune.

C'est un cadeau gratuit au bon-
heur de l'Humanité offert par les
doux rêveurs qui se proposent de
faire de la France un bagne avec
l'arrière-pensée d'en être les gardes-
jjûiourmes, de soulager le paysan
«e son lopin de terre, d'arracher
«l'ouvrier l'outil qui le nourrit mal,

I
toais le nourrira mieux, en l'embri-
gadant de force dans une cohue in-
dustrielle, dans une administration
^possible d'Etat dont le premier
résultat serait de diminuer de moi-
j» le travail national et de faire de
notre pays déjà si éprouvé cette Ita-
J
^°u, pour avoir du pain, on va le
«emander aux herbes des fossés.
fî ] la jolie fraternité !
u est au moment où la malheu-

I
ZT Espagne lutte en désespérée
mire un ennemi riche, audacieux,
IMO temeQt encouragé par lespi-
C„s a»8lais, quatre fois plus nom-
w.x (ïue son adversaire, au mo-
E, .^toutea les forces de la pé-
cule doivent se tendre, se coali-

lu i^ tre- étranger, qu'on prétend
mliiviquer comme panacée à ses
têurs guerre civile et seè'iîor"

tt&?*
l0

F
s les chefs de Partis

l'inwrit leurs discordes devant
li£et.suPérieur de la Patrie, il
* mit ̂  (îue aes étrangers que
hSjf li bâiller, qui nient la
!»«*«! e de la Pouvoir abais-
» M W rtrir' viennent apprendre

Et m
 1Sme aux Espagnols.

g quel patriotisme !

tres PÏÏ
r

-ses rois > chasser ses prê-
tolx lvïm? conclure à tout prix la

Apre8'if
 vain(îueiir !

^étahi,-« ' on Pansera ses plaies
WJ Sant a l'usage du clergé
1^2? q]

U'on lui ^Proche, en
l^xtû 1? , es coniciences sous
F- chriSue .Iiberte, en détruisant
l? 1MSm; odie^quirecori--
fce laisse^

 des cultes et auquel
pW ' pas 1 exercice de sa

teîy^g^emis des tyrans

frïfc Prophètes dans leur
l??0»RèrSf P!

e
' revenu de leurs

1 battre bmS
op

-ies ' s'aPPrête à
I
 ie

 honteusement au scru-

tin, ils prétendent sans plus de suc-
cès à prophétiser chez les autres.

La nation espagnole n'est pas
aussi pourrie qu'ils le prétendent
et que les Américains le vou-
draient. Elle a perdu bien des ba-
tailles sans perdre son sang-froid
et résisté à des envahisseurs autre-
ment redoutables que l'amiral
Dewey.

Citoyens (d'où citoyens, si vous
êtes internationaux ?), laissez-la
maltresse de ses destinées, préoc-
cupée d'abord de chasser l'ennemi.
et ralliée ensuite au régime de son
choix, monarchique ou républi-
cain .

Charbonnier est maître chez lui.
MARTEL.

 * .

Silhouettes Électorales
M. Bouard.

Doit être définitivement classé au nom-
bre des calamités publiques, comme le
Vésuve ou les sauterelles. Affectée aux séan-
ces de la Chambre une placidité de cratère
du Cantal pour épancher, les vacances
venues, des irruptions terribles de salive.
Ne prend aux réunions qu'une seule fois la
parole, mais ne quitte jamais la tribune
tant que résiste un auditeur. On ne compte
plus ses morts.

Infiniment moins dangereux comme dé-
puté que comme candidat. N'a jamais fait
de victimes à la Chambre, n'y ayant point
parié encore.

N'a pas toujours, hélas ! les liaisons
très heureuses, dans le verbe, s'entend, et
arriverait peut-être è chanter bien tout
comme un autre s'il soignait mieux ses
cuirs.

A plus de vernis sur ses palettes que
dans sa dialectique, et de poumons que de
doctrine.

Fortement chevelu, très convenablement
dépeigné, se donne des airs de dogue qu'il
serait bien embarrassé de pousser jusqu'à
la morsure. N'aurait guère, dans la nou-
velle chambre qu'une éphémère utilité :
celle de passer en rose le funéraire M. Bri-
son.

M. ci'Eyssa-urfcïer.
Un des ironistes les plus redoutés de

notre jeune barreau. Le verbe effilé comme
un stylet. La logique robuste, le Jugement
droit.

Un de ces lutteurs de loi tribune ou de
la barre qui font étire au public dès qu'ils
ont fixé l'adversaire : « Un homme fichu. »

Une philosophie allègre et une activité
fébrile. Jouirait d'une grande puissance
dans les milieux parlementaires où l'on
redoute surtout les hommes d'esprit.

N a pas épousé toutes nos aspirations,
pas plus que nous l'intégralité des siennes,
mais a, dans son programme, une somme
de revendications sur lesquelles s'enten-
dront toujours les gens honnêtes.

BU!. Fleury Ravarin,

Passait, il y a cinq ans de cela, pour un
assez joli garçon...

H. Lardanchet.

9los$êpêches
SERVICES TÉLÉSRAPHIQUE R TÉLÉPHONIQUE SPÉCIAUX

Xirfo:rnci«a,tâ.o:n.s
RÉCLAMATION A PÉKIN

Paris. — M. Hanotaux a adressé à notre
ministre à Pékin des instructions en vue
de réclamer une indemnité pour le meur-
tre d'un missionnaire français dans le
Kouang-Si. Il a formulé également ses
réclamations ce matin auprès du repré-
sentant de la Chine à Paris.

LE TRAITÉ FRANC0-JAP08AIS
Paris. — A son retour d'Europe, M.

Harman, ministre de France au Japon,
vient d'échanger avec le gouvernement
japonais les ratifications définitives du
nouveau traité franco-japonais.

Le Journal Officiel de l'Empire vient
de publier intégralement ce document di-
plomatique aui modifie Heureusement
les relations entre les deux nations.. Ge
n'est que dans quelques mois que le nou-
vel ordre de choses créé par le traité
aura son plein effet.

LA GUEIEE
1HSPAN0-AMR1CA1.NE

Star ILVEer
PRISE D'UN NAVIRE FRANÇAIS

La Havane, — Dès que le paquebot La-
fayette s'est présenté dans le port de la
'Havane, il a été entouré par les bâtiments
de guerre américains,

f "- 'firoea américaines n'ont donc pas,
commp nn i"'J"al t annoncé, quitté les eaux

drCuba^oVVlles KB«M*I M*™»
un blocus effectif.

Une dépêche spéciale de Key West au
Herald annonce que le transatlantique
français Lafayeite venant de Saint-Nazai>e
et se rendant à la Havane, a été amené à
Key-West parle Wilmington qui l'a cap-
turé quand il cherchait à entrer à la Ha-
vane.

Un coup de canon de la canonnière
Annapolis l'a forcé de se rendre ; il avait
à bord une cargaison de toute nature et
beaucoup de passagers. Le commandant
protestera contre la saisie.

La Compagnie transatlantique, à la-
quelle nous avons communiqué ces dé-
pêches, déclare qu'elle ne croit pas à la
capture du Lafayeite. Elle avait donné
l'ordre au capitaine de ne pas forcer le
blocus et de se présenter de jour devant
la Havane.

La Compagnie transatlantique dément
en outre que le Lmfmyette eût a son bord
de la contrebande de guerre.

Key-West. — C'est un peu avant le cou-
cher du soleil, au moment où il allait en-
trer dans le port de la Havane que le
Lafayette, venant de Saint-Nazalre aveo
un chargemeut complet de passagers et
de marchandises a été capturé par Y An-
napolis après un chasse émouvante.

Le Lafayette après avoir été accosté par
un officier américain fit une nouvelle ten-
tative pour entrer dans le port mais il fut
obligé de stopper.

Trois navires américains le Wilming-
ton, le Newpert et le Morrill ont pris part
à cette prise.

Le capitaine Hunter de l'Annapolis a
échangé des signaux pendant deux heu-
res avec le capitaine Tobb du Wilming-
ton.

Un équipage de prise, détaché de
l'Annapolis a été embarqué à bord du
Lafaytte ; après examen des papiers du
bord, le transatlantique escorté par le
Wilmington a été envoyé â Key-"W«gt.

Le Lafayette n'a été dirigé sur ce point
qu'après une longue consultation entre
les officiers américains ; ceux-ci préten-
daient que le fait que le Lafeyttte aurait
touché à la Corogne après la déclaration
de guerre est considéré comme une rai-
son suffisante pour le retenir en atten-
dant qae l'on ait élucidé la question de
savoir s'il avait à son bord de la contre-
bande de guerre et des recrues pour la
Havane.

Les officiers du Wilmington se montrent
très discrets.

Washington. — On annonce que le dé-
partement de la marine a fait relâcher
le paquebot Lafayette.

UN VAPEUR ALLEMAND POURSUIVI
New-York. — Le vapeur Turanian de

Glascow qui vient d'arriver, rapporte
qu'il a aperçu au large des bancs de Ter-
re-Neuve un navire qui était précédé
d'un croiseur et suivi de deux autres ba-
teaux qu'on croit être des torpilleurs.

Le Turanian a fait des signaux à ces
navires, mais il n'a pu obtenir de ré-
ponse.

Le vapeur allemand Schleswig dit qu'il
a été poursuivi en vue des lies Tortugas,
le 28 avril par un navire espagnol qui tira
sur lui à plusieurs reprises et auquel 11
ne put échapper qu'en forçant la va-
peur.

'LA RETAPE DES CUIRASSÉS
La Ville de Pékin qui partira prochai-

nement pour Manille emportera des ou-
vriers expérimentés et le matériel néces-
saires aux réparatiens de l'escadre du Pa-
cifique.

OU E8T L'AMIRAL DEWEY ?
Paris. — On télégraphie de Londres à

la Patrie, à 11 h. 25 :
« On est très inquiet sur le sort de l'a-

miral Dewey, Des bruits alarmants cir-
culent dans les milieux maritimes.

« On dit que les navires américain»,
ayant épuisé leur* provisions et leur
charbon, seraient bloqués dans la baie de
Manille par le» canonnières e*paguole»
qui barreraient la passe de Correjidor.

« Le combat d© Cavita ayant eu lieu de
samedi, on ne s'explique pas que l'amiral
Dewey n'ait pas encore donné de ses
nouvelles, car il ne faut que 3 jours pour
aller de Manille à Hong-Kong, où il au-
rait pu faire câbler.

A.-L12S: DPliilipTpines
RUPTURE DES OO^MUNJCATIONS

TÉLÉGRAPHIQUES
Paris.— Les communications télégra-

phique ne sont pas encore rétablies avec
les Philippines. Aucune des compagnies
propriétaires de câbles n'accepte depuis
lundi dernier des messages à destination
des Philippines.

ON ATTEND L'ATTAQUE AVEO
CONFIANCE

Madrid.— Le général, prince de Rivera,
gouverneur des Philippines, télégraphie
via Port-Saïd :

L'escadre américaine pourra détruire
des peuples sans défense, mais elle ne
pourra jamais s'emparer de Manille.
Dieu veuille qu'elle le cherche et cela
pour la gloire de l'Espagne.

BRUIT DE DEBARQUEMENT A OAVITE
Madrid.— L'Imparcial croit savoir que

l'ambassade d'Allemagne à Madrid aurait
reçu une dépêche du consul allemand à
Hong-Kong annonçant que les améri-
cains après un nouveau bombardement
auraient débarqué à Cavité.

Dans les cercles officiels on est toujours
sans nouvelles, mais on dit que deux of-
ficiers espagnols seulement périrent dans
le combat naval.

PRÉPARATIF8 DE RÉSISTANCE
Key-West. — Le navire américain Dol-

phin, de retour d'une croisière sur la côte
occidentale de Cuba, rapporte qu'une
grande activité règne de ce côté parmi
les Espagnole, qui improvisent des ou-
vra^ 8 eû terre et font apparemment tout
le long delà côte I?? Préparatifs néces-
saires pour repousser une invasion.

LA DI§ETTE

On mande de Key West au Daily Mail
qu'une lettre saisie à bord du vapeur es-

pagnol Argonauta confirme les renseigne-
ments concernant la famine dans l'Ile de
Cuba : la vianda de bœuf vaut 10 francs
la livre.

LA FIÈVRE JAUNE
Madrid.— La fièvre jaune commence à

faire des victimes à Cuba ; si les Améri-
cains débarquent des troupes en cette
saison ils seront décimés par la maladie.
Les dépêches de la Havane démentent que
les obus de la lotte américaines aient tué
des Espagnols.

LE BLOCUS
Londres.— Le transport espagnol Moni-

serrat a forcé le blocus et a pénétré à
Cienfuegos.

DÉBARQUEMENT D'AMERICAINS A CUBA

La A'eie- York Herald communique la dé-
pe»ne suivante : |

Nevy-York. —. Une dépêche spéciale de
Washington vn Herald dit que 5.000 hom-
mes de troupes seront débarqués aujour-
d'hui à Cuba sur un point situé entre Ma-
rlel et la Havane.

LE8 INSURGÉS MANQUENT D'ARGENT
La Havane. — Le chef insurgé Estrada,

dans une lettre adressée à Maximo Go-
mez et à Callixto Garcia, annonce qu'il
manque d'hommes et d'argent, et que,
dans oes conditions, il ne peut leur venir
en aide en aucune façoon, d'autant plus
que personne ne lui donne d'argent.

-A. IPo3?to-!Rioo
Washington. — Saivant des sénateurs

^ui ont eu ce matin une conversation
avec M. Mac-Kinley, des ordres ont été
donnés de s'emparer immédiatement de
Porto-Rico qui serait enlevé dans les
quarante-huit heures. v

On n'a aucune confirmation officielle
de ce fait.

L'ATTAQUE DE8AN JUAN
New-York. — L'escadre dé l'amiral

Sampon a quitté Key-West hier, se ren-
dant à Porto-Rico. On croit qu'elle sera
en vue de San Juan aujourd'hui. Le port
sera immédiatement bloqué. Il est possi-
ble que l'amiral détache quelques navires
d$ son escadre vers les Barbades pour
capturer VAlphonse XIII qui transporte
1000 soldats. L'attaque de San Juan aura
lieu ensuite par terre et par mer. On
croit que l'escadre américaine pourra
facilement venir à bout de la résistance
des forces de San-Juan.

ZESn. IiDs;pa,g-:nL.e
BRUIT D'ABDICATION DE LA RÉGENTE

Londres. — D'après les dépêches de
Vienne, l'abdication de la reine-régente
d'Espagne semble se confirmer.

D'après les télégrammes de l'ambas
sade d'Autriche à Madrid, la reine
n'attendrait que le moment opportun
de partir sans nuire aux intérêts de
son fils. Des appartements lui ont déjà
été préparées dans un hôtel de Vienne
au cas où elle arriverait avant que les
appartements qu'elle pourra occuper
au palais de son frère aient été prépa-
rés pour elle et sa suite.

Contrairement à ce qu'annonce le
Daily Télégraph de ce matin, la reine ré-
gente ne eonge anllemem à quitter l'Espa
gne.

UN BRAVE PETIT ROI
Le petit roi d'Espagne ne cesse de poser

d'interminables questions à son précep-
teur militaire sur les forces des Etats-
Unis et de lui demander des plans de
eampune.

Tout les matin», en allant embrasser sa
mère, il lui dit : « Madame, j'ai une prière
avoua adresier, je veux aller à Cuba
combattre les Américains. »

Onabea» lui répondre qu'il est trop
jeune; il déclare qu'il est le roi, et il
pleure de dépit de ne pouvoir servir son
pays.

SUSPENSION DES DROITS SUR LES
OJÈR.ÉALB8

Madrid. — La Chambre a approuvé la
suspension du droit d'Importation sur
les blés, œaï», orge, avoine et autres cé-
réa'es juiqu'au 15 août.

UN MOT DE WEYLER
Madrid. — Le général Weyler aurait

dé«laré fi Jans la salle des conférences de
la Chambre qu'il avait toutes raisons de
croire que la guerre ne prendrait fin
qu'en mais prochain. Pourquoi en mars
exactement ?

LA C9NFIANOE DE M. SYLVELA
Madrid.— Hier, à la Chambre, après

un long; discours de M. Robledo, où, en
terminant «eelui-el a vivement critiqué
les actes de M. Sylvela et de son parti,
M. Sylvelâ est monté à la tribune et a
déclaré quil ce comprenait pas les atta-
ques dirigées contre lui par M. Romero
Robledo.

a Mon programme, ajoute M. Sylvela,
est capablede remplir de craintes bien
cœurs et défaire couler bien des larmes,
mais il fautque la lutte se continue. On
pourra douter d'atteindre le but, mais
j'ai confiance. »\

LES FI!MA*|CESE8PSGN01.S8
Madrid. — Lakette flottante du Trésor

a été augmentéefeendant le mois d'avril
dernier de 12.244391 pesetas.

J^.-UL:K: Etsits-TJxiis
PRÉPARATJFS D'INVASION

Tampa. — De Jiunes cubainn, au nom-
bre de 30 à 40 son arrivés de New York
pour s'enrôler an quartier général de la
junte cubaine ; 15 autres sont attendus.

Un certain nom ne d'officiers de la ma-
rine américaine, familiers avec les côtes
4e Cuba, sont irrités à Tampa. Us feront

partie de l'expédition dirigée contre
Cuba.

Un ordre est arrivé à Saint-Louis pres-
crivant l'achat du plus grand nombre de
mules possible. Sept mille mules sont
déjà réunie» en cet endroit.

L'ORGUEIL DES YANKEES

Londres. — On mande de New-York au
Times que l'idée d'une intervention euro-
péenne serait mal accueillie aux Etats-
Unis. Le même journal pense qu'une in-
tervention est impossible sans l'Angle-
terre, et il croit que ce n'est pas cette
dernière qui consentira à tirer les mar-
rons du feu.

LE8 ESPIONS ESPAGNOLS
New-York. — On annonce de Baltimore

qu'une tentative attribuée à un espion
espagnol a été faite pour détruire les ma-
gasins du gouvernement, situé» à 25
milles de Washington.

UN ESPOIR DÉTRUIT
Washington. — Suivant le correspon-

dant du World à Washington, les troupes
de Maximo Gomez ne sont pas aussi
nombreuses qu'on le supposait tout d'a-
bord.

L'expédition qui partira de Tampa de-
vra donc se composer de forces de guerre
plus considérables que celles prévues
dans les plans du gouvernement. Les
20.000 hommes qui composent la garnison
de Tampa ne sont même pas jugés suffi-
sants, tandis que primitivement le gou-
vernement américain croyait qae les
forces des insurgés, renforcées de 10.000
hommes de troupes américaines, forme-
raient le nombre nécessaire à l'accom-
plissement du projet d'invasion.

UN PEU DE TOUT
Paris.— Le Lajfan Bureau nous com-

munique la dépêche suivante :

Londres.— On dit que la flotte de l'ami-
ral Sampson attend les Espagnols à un
jour de navigation de Porto-Rico. Les
troupes se trouvant à Chicamenga, ont
reçu ordre de partir pour une destination
inconnue.

Les militaires espagnols fait prisonniers
à bord de VArgonauta, ont été envoyés
au fort Mac-Pherson (Atlanta Géorgie).
Ils déclarent qu'ils ont été si bien traités,
qu'ils ont peine à croire que les Améri-
caient soient des ennemis.

Un grand nombre de navires, particu-
lièrement des navires européens, ont en-
freint les règlements du port de New-
York, et désorganisé les défenses sous-
marines. L'amirauté a donné ordre
à des bâtiments de surveiller l'entrée du
port et de tirer sur les navires qni ne pas-
seront pas par les chenaux qui leur sont
indiqués.

La commission des finances du Sénat
a finalement décidé de supprimer la taxe
rur le tonnage des navires.

Les p"u.isssi:n.ces
QUERELLE D'ALLEMAND AU PORTUGAL

Madrid. — Une dépêche de Lisbonne
dit que le gouvernement portugais a reçu
une note très énergique du cabinet amé-
ricain.

La |note porterait que le Portugal a
manqué à la neutralité, prétendant que
le gouvernement de Lisbonne a facilité
l'envoi de 900 caisses de munitions et de
vivres au Cap Vert. La note ajouterait que
l'envoi a été lait à bord du Santo-Tomé,
qui sortit de Lisbonne le 23 avril ; elle
affirmerait en outre que les caisses firent
transportées le 29 avril à bord de l'esca-
dre espagnole.

Le conseil des ministres a prie, à ce su-
jet, des décisions sur lesquelles il garde
la réserve. La dépêche ajoute que l'affaire
provoquera une interpellation aux Cham-
bres.

L'INTERVENTION DE L'EUROPE
Berlin. — On ne «ait rien dans les cer-

cles officieux relativement à l'interven-
tion des puissances dans le conflit hlspa-
no américain. L'Allemagne assiste ac-
tuellement Impassible aux événements,
mais elle ne s'oppose pas à une inter-
vention.

Dans les cercles officiels, on est très pré-
occupé de savoir ce que deviendront les
Philippines. L'Allemagne ayant le mono-
pole du commerce dans eet archipel si
la prise de possession par une autre puis-
sance se produisait, l'Allemagne protes-
terait.

LES EftfEUTES D'ESPAGNE
Murcie. — Les ouvriers grévistes

de la ville et ceux de la « Union » ont
continué hier leurs désordres.

Les émeutiers ont coupé le télégra-
phe et ont mis le feu à l'Hôtel de Ville
mais l'incendie a pu être éteint. Ils ont
pille et incendié le tribunal et pillé les
archives ; ils ont ensuite mis en liberté
les prisonniers.

Les émeutiers ont interrompu la -ir-
culation des trains, pillé le dépôt de
dynamite dont ils se sont partagés les
approvisionnements.

La situation est grave.

Madrid. - Les désordres en province
continuent. A Ciudad-Réal, on a dû dé-
clarer l'état de siège hier oir aprè que
la populace, en majeure partie des fem-
mes eut passé la journée à «accaRerieV
boulanger es, à hrû'er une grande fabri'
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 IBaire Be disposait que de

offrit de prêter main-forte. On fit promo-
tement disparaître les mutins. P

tA^mîn "^V'Wtude des révoltés dë-
tei mina les autorités civiles à démission-
ner et les autorités militaires occupèrent
la ville.

La populace, à Sorla, a envahi la sta-
tion, brisant les wagons ohargés de fari-
nes ; là, comme partout) les autorités fu-

rent paralysées par la présence des fem-
mes parmi les émeutiers.

L'agitation continue à Murcie, à Car-
thage et dans les districts miniers. Les
boulangers de Madrid ont signifié hier au
maire qu'ils élèveront le prix du pain à
partir de demain.

La RÉoolution en Italie
Florence. — Une manifestation mo-

tivée par l'augmentation du prix du
pain s'est produite hier soir à Cesto-
Fiorentino. Les manifestants ont lancé
des pierres sur la troupe qui cherchait
à faire évacuer la place. Comme ils es-
sayaient d'envelopperles soldats, ceux-
ci durent faire usage de leurs armes. Il
y a eu un tué et quatre blessés. Des ren-
forts sont arrivés.

Florence. — Dans la manifestation
d'hier soir, à Sesto-Fiorentino, il y a
eu deux morts et cinq blessés dont un
est mort ce matin. On annonce de nou-
veaux désordres à Prato.

On mande de Rom» :

La misère est effroyable en Italie. Il
y a de nombreuses contrées où les po-
pulations ont oublié depuis longtemps
le goût du pain et sont condamnées à
se nourrir d'herbes. Voilà où en est
l'Italie.

Pavie. — Malgré la suppression du
droit communal sur les farines et mal-
gré le commencement d'exécution des
travaux ordonnés par la municipalité,
dans l'après-midi d'hier, quelques cen-
taines de femmes et d'enfants se sont
rendus sur la place Municipale et ont
brisé les vitres de la mairie endomma-
geant les plantes du jardin. Un cara-
binier a été blessé d'un coup de
pierre.

Les manifestations continuèrent dans
la soirée. Les manifestants barraient
les rues avec du fil de fer afin d'entra-
ver la marche de la cavalerie. Plusieurs
soldats ont été blessés à coups de pier-
res. Trois civils ont été également
blessés.

Un étudiant, M. Mussi, fils du vice-
président de la Chambre des députés, a
été grièvement blessé au front.

LiHB&nnaœa AIG&UE
Mise en Hbsrié de Louis Régis

Alger. — M. Louis Régis, qoi avait été
arrêté avant hier soir, a été remis en li-
berté ce matin, moyennant une caution
de 2.000 fr.

Désor-dres à Constanîlne
Constaniine. — Ainsi qu'il était facile

de le prévoir, la réunion électorale orga-
nisée hier soir n'a pas pu avoir lieu

Dès l'ouverture de la séance les assis-
tants en sont venus aux mains. Des coups
furent échangés et de nombreuses per-
sonnes blessées.

En présence de l'inertie de la police
MM.Prax etGermon firent une démarche
auprès du préfet et lui demandèrent d'ic 
teryenir. Le préfet s'y refusa tout d'abord
mais enfin à 10 h. 30 il fit faire trois som-
mations de tambour et ordonna l'évacua-
tion de la salle.

Une vive émotion règne dans la ville
que parcourent de nombreuses patrouil-
les de zouaves.

LA REVOLTE DE SIEBRAHLEOME
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t? !5^Te chargée de demaa-
« y„si a«UPTII p0lIr le meurtr« des mis-

sionnaire* allemands a permis de réaHi-gr
1Q }lf*Zi conçu depuis bien longtemDS et
men justifiée qui tendait à obtenir dans
l'Extrême Orient un point d'appui sûr
dans le sens militaire et susceptible de
développement dans le sens commercial'
et que ce résultat a été atteint par une en-
tente amicale avec la Chine sans que les
relations de l'Allemagne avec les autre'
puissances aient été troublées

MI rffilf financières de la Grèce ont
f été réglées en vue de gB1 r i i  
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de tous les créanciers allemands et autres
du gouvernement hellénique.

GUERRE & MARINE
Nominations

Paris. — Le chef de bataillon Messager
du 7' régiment d'infanterie de marine,
est promu lieutenant-colonel ; ,1e chef de
bataillon Goulet, de l'état-major au mi-
nistère des colonies, est nommé lieute-
nant-colonel.

Sont nommés chefs de bataillon d'in-
fanterie de marine : MM. Lefebvre, capi-
taine au 1" régiment de tirailleurs tonki-
nois ; de Béchevel, capitaine au 3

-
 régi-

ment ; Baudot, capitaine au 8-.

Una manœuvre d'anticléricaux

Paris. — On signale l'arrestation illé-
gale de M. l'abbé M..., sur mandat du
parquet d'Albi, à la suite d'une plainte de
quelques cultivateurs de Carmaux, l'ac-
cusant d'escroquerie. Transféré à Albi,
l'abbé prouva son innocence et porta
plainte contre ses diffamateurs.

Petite? ffoaveiie^
Part». — Le Temps et la Liberté démen-

tent le bruit suivant lequel une entente
serait établie entre la France et l'Angle-
terre pour exercer en Afrique une action
commune contre Samory.

Cherbourg. — Le président de la Répu-
blique du Brésil est arrivé par le courrier
anglais Thames. Le président a reçu les
autorités. Il est parti à 11 heares 36 pour
Paris.

Lioerpool. — Rabah, ancien lieutenant
de Suleman-Zubeir, aurait envahi le So-
koto et serait maître de Kaao, la capi-
tale.

Rome. — Le gouvernement italien a
agréé la nomination de sir Philip Currie
à l'ambassade d'Angleterre à Rome.

Paris. — Le général de La Jarrige est
mort.

Bonneville. — Un tremblement de terre
qui a duré environ trois secondes s'est
produit à 1 heure li4 cet après-midi. La
secousse a été assez violente. Aucun dé-

^Bourse de Lyon du 6 Mal 1898

Les affaires à terme sont toujours peu ani-
mées et les tendances, changeant tous les
jours, on comprend les hésitations de la spa
culation, surtout en l'absence de nouvelles.
Le calme semble revenir eu Espagne sans
que l'on puisse prévoir si le cabinet Sagasta
se maintiendra.

Four le moment, on s'occupe de l'emprunt
grec et de l'évacuation de la Thessalie. L'an
pusse, on avait le cauchemar de la guerre
d'Orient, on redoutait une conflagration gêné
néralé et pourtant tout a tourné au mieux
des désirs. L'avenir réserve peut-être les
mêmes surprises pour la guerre actuelle ?

3 0,0, 102.97, 102.92 et 103.37/25. Extérieure,
30. Le change est à 111. Italien, 92.50. Les
troubles n'ont auesn eflst sur les cours. Pri-
mes, 93.30/25. Turc C, 25.30, Turc D, 21:625,
21.70. Sur tout le groupe ottoman, on paut
s'attendre encore a des cours plus hauts. Lyon-
nais, 828.50, 823. 10. Foncière lyonnaise, "388.
Banque ottomane, 548, 549 et 556/5. Rio, 643,
652, ex-coupon de 25.20. On dit que les droits
de sortie ne seraient que d'une peseta par
tonne, COMPTANT

L'action Gaz a eu aujourd'hui les honneurs
de la journée et s'est établie facilement au-

; tour de 950 après avoir débuté à 925, cours à
peine effleuré. La faveur qui s'est attachée à
là Compagnie Omnibus et Tramways, semble
devoir s'étendre à l'action Gaz, ear ces deux
sociétés, qni viennent de renouveler leur»
concessions avec la ville, sent administrées
aussi prudemment et on peut espérer un bril-
lant développement pour toutes les deux.
Dans ces deux affaires, on ne tient pas
compte des dividendes qui sont évidemment
peu en rapports avec les cours, l'excellence
du titre parait seule enjeu.

Horme, 1S0. Huta, 4070. Loire, 186. Riva-
dê-ôlèr-, 29. La Péronnièje, 410. Tramways,
1860, 1830, on veut le cours de 2000 et le pu-
blie achète un peu parce que l'on monte tous
les jours. Le jour où l'on raisonnera un peu
plus, on vendra, parce qu'il est impossible de
tenir longtemps ootto allure. Tram, de Bron,
1100. Jonage,"4SD. Carrières du Midi, 620.
Jouissance- Lumière, 1375, 1355, 1S60.

MARCHÉ EN BANaUE
ACTIONS

Urikàuy, ÏÛM*'. Tharsis, 187. 50. De Beers,
681 50 E£>ît Ranci. 121. »*. Goldflelds, 112.»».
Boblnwra Gà'A, 200. »» . Simmer et Jaok, 73 50.

•;,riWqtie 49-25. Rantîtontein, 39.50.
.lared, 67. «i. Verreries Mulatlère, 585.»)*

'"râpes îùnébres, 620.»». Parts Pomp., 41.»»,
"Volsa-Vicaera lin. 700.»». non life. 705.»»,
Ponomarefi, 600.««.T5art» PonomareS, 105.»».
instructions m&>. an<3. 960 1/10 Gonst. 740.
'éeniney nouv. 689.»», ÇTevelMitfj 428,»»,

Sud Russe, 795.»». Glaces hygiéniques, 125.»».
Tram. Cherbourg, 127. »». Tram. Douai, 495.»».
Tram. Limoges, 762.50. Tram. Cataire, 1100.
Tram. d'Eeully nouv. 700.»». anoien, 710.»».
Tram, de Toulouse, 495 . Tram. Roanne, 505.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleetr. 510.»».
Tram, de St-Btienne, 525.»». Horme, 62.»».
Tram, de Saint-Paul, 498. Pottendorf, 506.»».
Tramways de Besançon, 467. Parts Kama, 34
Tramways de Versailles, 492. Bérestow, 455^
Tram, de Grenoble, 575.»». Démenagem., 400.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablisse—. Casatl, 850.»». Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, 980.»». Cape Copper,-133.»»,
Donetï, 1030.»». Tr, d'Alx, 55.»». Céramo. 840.
Part Céramo, 1875.»». Ph. La Capelle, 102.»».
Soo. lnd. du Cauoase, 78*.»». Bouble, 1375.
Appareillage, 246. Fore. mot. de l'Arve, 1860.
Phonographe, 145.»». Pellicules fr. 1450.»».
Katohkar ord. 24 »». prtv. 80.»». Brlansk,
1402.50. Platrières du SBd-Bst, 285. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 642.»».
Stéarlnerie de Lyon, 115.»». Part Voles lerr.
2100. Manufactures de Ghampforgeron, 100.»».
Anagaha, 80.»». Ateliers Iranoo-russes, 187.»».
Bar américain, 116.»». Tram. d'Avignon, 500.
Alpines, 372.»». Banque privée, 695, 597.50.
Photogravure ano., 658.»». Ph. nouv. 620.»».
Grand Bazar, 7300.»». Alimentation, 110.»».
Agence Fonrnler, 440.»». Sheba, 49.»». Dom-
bowala, 1540.»?. Rochet Schneider, 670.

0BLI8ATI0KS
Bons à lots de l'Kxp. de 1800, 16.75. Bons de

l'Bxp. de 1888, 7.»». Méridionales d'Italie^
814.25. Makeewka, 485.»». St-Denls, 470.»».
Baux Barcelone 4 8/6, 485. Traction, 465.»».
Prokhorofl, 512. Pottendorf, 466.»». Donetz
518.»». Mines de Communay, 282.»». Union
électrique, 468.»». L»ts turcs, 106.»». Sélo. 510.
Pèohlney, 502. Stéarlnerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 805.

Fond. Laminoirs et tréfll. ir. oulv. Lazare
Welller et Cle, 4 0/0, 480.

CHANGE

Barcelone, 168.»». Rome. 107.21. Lisbonne,
76. ./. . Buenos-Ayros, 162.40. Chèques sur Lon-
dreï, 25.28 1/2. — Argent es barres : Londres
SB p. ./.. Pari», 585,670.

CK. DAMEY.
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CHROHifjUE ËLRCTOBALK
A l'approche des élections, nous

prions nos amis et lecteurs qui
auraient des impressions à faire,
de vouloir bien demander les con-
ditions et les prias de ^Imprimerie
Universelle, adjointe à la « Fran-
ce Libre », rue de Condé, 35.

Pour tous renseignements , s'a-
dresser au directeur de l'impri-
merie.

Voici les nems des candidats dans la cir-
conscription du Rhône et la dénomination
des bureaux de vote dans les eireosseripttons
de Lyon : /

PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION

M. Bessières, conseiller municipal,
adjoint délégué à l'état civil du 2- ar-
rondissement.

M. Alfred Faure, député sortant, 38,
rue Centrale.

M. de Lanessan, ancien député, an-
cien gouverneur général de l'Indo-
Chine.

M. Péronin Benjamin, ouvrier cor-
donnier.

M. le général Voisin, ancien gouver-
neur de Lyon, ancien commandandant
du 14* corps d'armée.

1" bureau. — A la mairie, place Satho-
nay. 2 (Bureau central.)

2' bureau. — Au groupe scolaire, place
Morel.

3 bureau. — Au groupe seolaire, bou-
levard de la Croix-Rousse (entrée montée
de la Grand-Côte, 1 bis).

4' bureau. — Au groupe scolaire, place
des Pécitents-de-la-Croix (classe enfan-
tine).

5- bureau. — Au groupe scolaire, rue
Neyret, 18-20.

6 % bureau. — A l'école maternelle, rue
des Tables-Clasdlennes, 2.

7- bureau. — A l'école municipale des
filles, rue des Capucins, 6.

§• bureau. — A l'école de laMartinière,
rue des Augustin», 9.

9- bureau. — Au Palais des Arts, an-
ciens locaux de la Faculté de3 lettres, rue
de l'Hôtel-de-Ville, % g

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION

M. Clapot, Jean, député sortant.
M. Eche, débitant, rue de la Charité,

20,
M. Gourd, Alphonse, avocat, con-

seiller-général.
M. Voile, Marius, ouvrier plombier,

22, rue Mercière.
1- bureau. — Au Palais de la Bourse

(salle du Conseil des prud'hommes).
2* bureau. — A l'école maternelle, rue

Mercière, 1.
3' bureau. — A la justice de paix, rue

Tupin, 34.
4- bureau, — A l'Hôtel-Dieu (salle du

Conseil).
5" bureau. — A l'école maternelle, rue

des Marronniers, 1.
6- bureau.— A l'éoole maternelle, rue

Jarente, 21.

7- bureau. — A la mairie du deuxième
arrondissement, rue d'Enghien, 2. (Bu-
reau central)

8* bureau. — A l'école municipale de
filles, rue de Condé, 37.

9-hureau. —A l'école maternelle, rue
de la Charité, 53.

10- bureau.— Au groupe scolaire, eours
Charlemagne, 33.

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION

M. Alexandre Bonard, ouvrier pein-
tre, député sortant.

M. Jean Buffaud, ingénieur-cons
tracteur, conseiller municipal.

M. Jules-Claude-Fleury Dequaire,
agrégé de philosophie, professeur à
Châteauroux.'

M. Georges-Adolphe-Joseph Grivèt,
docteur en droit.

M. Gjossetôte, vétérinaire, ancien
conseiller municipal.

M, Hildenfeiger, représentant de
commerce, rue Robert, 39.

i M. Adolphe Ponet, publiciste, che-
min de l'Espérance, 23.

Partie située au nord de la route nationale
n* 6 (cours Gambetta)

5- bureau. — A l'éoole maternelle, rue
Mazenod, 142.

6- bureau. — A l'école des filles, avenue
de Saxe, 248.

7- bureau. — A l'école de garçons, rue
iVilleroy, 29.

8 - bureau.— A l'école maternelle, rue
de la Part-Dieu, 59. (Bureau central).

9" bureau. — A la cité Rambaud, rue
Rabelais, 76.

10' bureau. — A l'école des garçous,
iruePaul-Bert, 209.

U* bureau. — A l'école des garçons,
[place Louise (Monchat).

QUATRIÈME CIRCONSCRIPTION

M. Berthier Jean-Marie, entrepre-
neur de pompes funèbres, rue de Cré-
qui, 259.

M. Beyle, serrurier.
M. Challiol Alfred, administrateur

jde la Caisse d'épargne de Lyon.
M. Claverolas, ouvrier maçon.
M. Crescent Aimé-Joseph, professeur

au Lycée de Lyon.
M. Florent, propriétaire-cultivateur,

{ancien conseiller municipal.
M. Gonnon Joseph, commerçant, rue

|Paul-Bert, 2.
M. Lignon Achille, marchand de

jvins en gros, juge au tribunal de com-
merce.

M. Marietton Joannès, avocat.
M. le docteur Masson, député' sor-

tant.
M. Quay-Cendre, publiciste.
M. Louis Yvan.

Partie située au sud de la route natte-
haie n - 6 (eours Gambetta) :
! 1" bureau. — A la Mairie, plaoe du
Pont. (Bureau central).

2- bureau. — A la Faculté de médeaine
(salle des Thèses), quai Claude-Bernard.

3' bureau. — A l'école des garçons, rue
de la Thlbaudiére, 55.

4" bureau. — Au groupe scolaire, gran-
de rue de la Guillotlère, 128.
; 12- bureau. — A l'école maternelle, rue
Saint-Bilbert, 14.

! 13" bureau. — Au groupe seolaire, rou-
te de Vienne, 119.

14 - bureau. — Au groupe scolaire, che-
min des Culattes (école maternelle).

15 - bureau. — Au groupe scolaire, rou-
te d'Heyrieux, 190.

CINQUIÈME CIRCONSCRIPTION

M. Flourens, ancien ministre des
affaires étrangères.

M. Krauss Philippe, représentant de
commerce, conseiller municipal.

M. Péronnet Pierre-Marius.débitant,
conseiller municipal.

1" bureau. — A l'éeole des garçons,
place de Serin.

2- bureau. — A l'école maternelle, rue
Jacquard, 21-25.

S- bureau. — A la mairie du 4- arron-
dissement, boulevard de la Croix-Rousse
(bureau central).

4 1 bureau. — A l'école de garçons, rue
Hénon, 6.

5- bureau.— A l'école maternelle, bou-
levard de la Croix-Rousse, 169.

6- bureau. — A l'école des filles, rue
Dumont-d'Urville, 1.

7 - bureau.— A l'école maternelle, place
du Commandant-Arnaud.

8- bureau. — A l'école de garçons, rue
de Dijon, 31.

SIXIÈME CIRCONSCRIPTION

M. Frédéric-Marius Chandanson, ou-
vrier mécanicien, 114, rue Saint-Geor-
ges.

M. Louis Collongeon, cultivateur à
Ternand.

M. Joseph-Prosper-Gaston d'Eyssau-
tier, avocat à la cour d'appel.

M. Jean-Baptiste Giray, ouvrier oor-
donnier, 123, rue Paul-Bert.

M. Jean-Claude-Marie Novel, repré-
sentant de commerce, placé du Gou-
vernement, 1.

M. Fleury Ravarin, député sortant.
M. Jeamarin.

1" bureau. — A l'école maternelle, quai
Jayr 17.

2' bureau. — Au groupe scolaire, rue
îTlssot, 6.

3' bureau. — A l'école maternelle, rue
Saint-Plerre-de-Vaise, 26.

4- bureau. — A l'école de garçons, quai
Plerre-Scize, 4 (Observance).

5' bureau. — A l'école municipale, che-
, min du Pont-d'Alaï, 74.

6' bureau. — Au Conservatoire de mu-
sique, rue Lainerle, 1.

7- bureau. — A la mairie du 5' arron-
dissement (salle de la justice de paix),
place du Petit-Collège, 6 (Bureau central).

8* bureau. — A l'école municipale, rue
du Bœuf, 51.

9' bureau. — A l'hospice de l'Anti-
quaille (salle du conseil), place de l'Anti-
quaille, 1.

10- bureau. — Au groupe scolaire, quai
Fulchiron, 16.

11 - bureau. — Au groupe scolaire, rue
de la Favorite, 13 (éoole maternelle).

SEPTIÈME CIRCONSCRIPTION

M. Bérard Ernest, député sortant.
M. Bornet Jean, fabricant de soie-

ries.
M. Colliard Pierre, entrepositaire de

bière, ancien conseiller municipal.
M. Darme Victor, conducteur des

tramways, 13. grande rue des Char-
pennes.

M. Fontaine Léon, conseiller muni-
cipal, ancien adjoint à la mairie cen-
trale, professeur à la Faculté.

M. Garidou Louis, représentant de
'commerce, rue des Farges, 7.
I M. Grosset Joanny, professeur de
sanscrit.

M. Baron.

1" bureau. — A l'école de garçons, rue
'Ney, 59.

2- bureau. — Au groupe scolaire, rue
iBoBSuet, 83.

3' bureau. — A l'école de garçons, rue
jBoileau, 119.

4- bureau. — A l'école maternelle, rue
Créqui, 135.

5- bureau. — Au groupe scolaire, rue
Pierre-Corneille, 25.

6 - bureau. — A la mairie du 6- arron-
dissement, rue de Vendôme, 72. [Bureau
\central).

t; bureau. — A l'école maternelle, rue
Montgolfler, 23.

8- bureau. - A l'école maternelle, rue
^Tête-d'Or, 89.

9- bureau. — A l'école maternelle, rue
Bellecombe, 59.

HUITIÈME CIRCONSCRIPTION
(L'ARBRESLB)

M. Edouard Aynard, député sortant.
M. Dru, maire de Lentilly, conseiller

général.
M. Pierre-Marie Pinchon, proprié-

taire cultivateur à Saint Vérand.
M. Ruban.

NEUVIÈME CIRCONSCRIPTION (GIVORS)

M. Antoine Beurdon, afficheur, 26,
rue Thomassin.

M. Pierre Genêt, député sortant.
M. Laurent Lefrano, publiciste à

Villeurbanne.
M. Edouard Prenat, maître de for-

ages.
M. Anthelme Simond, rédacteur au

Peuple.

PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION DE
VILLEFRANCHE

MM. Million Louis, député sortant.
Sylvestre François, cultivateur

à Gleize.

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION

MM. Colombin Paul, à Tarare.
Jonglair, propriétaire.
Palix Henri, avocat à Lyon.
Sonnery-Martin, député sortant.
Trambouze, publiciste.

RHONE

2- Circonscription
»

Le Lyon-Républïcain du 4 mai, présen-
tant les candidats s'expriment ainsi :

Voyex par qui est soutenu tel candi-
dat se prétendant républicain, et vous
pourrez juger de la faveur que vous
devez lui accorder.

D'autre part, nous ne saurions don-
ner notre adhésion aux candidatures
qui se réclament des doctrines socia-
listes-révolutionnaires et dont le suc-
cès compromettrait l'avenir de la Ré-
publique et celui du pays lui-même.

Les attaques violentes dont les jour-
naux cléricaux poursuivent l'honora-

ble député sortant, M. Clapot, tracent
leur devoir à tous les républicains
sans exception. Tous, quelles que
soient certaines divergences de vues,
ne peuvent que rendre hommage à la
droiture et à la loyauté de M. Clapot.

:.. Nous avons la conviction que
l'union sincère de tous les républi-
cains sans exception triomphera de la
coalition conservatrice...

Dans le Lyon du 6 mai, nous trouvons
l'appel du « Comité des Républicains et
socialistes anticléricaux des six arrondis-
sement de Lyon » que nous avions déjà
trouvé dans le Peuple. Ledit comité « en-
gage tous ses amis, républicains sincères
et socialistes convaincus », à voter pour
nn candidat qui «n'ait aucune attache,
de près ou de loin, avec la coalition réac-
tionnaire gouvernementale ».

Il les invite en outre « à suivre le bel
exemple que leur donne le 2- arrondisse-
ment où tous les partis de gauche sont
déjà ralliés au nom du citoyen Clapot.
Là, la lutte plus nette et plus courte de-
vant forcément se terminer au premier
tour, le Comité appuie de tout son pou-
voir cette candidature.»

« Souvenez-vous, ajoute ce factum, que
' l'ennemi est à droite, toujours à droite et
que c'est une aberration dangereuse que
de le voir à gauche, où il n'y a et ne peut
y avoir que des soldats de la cause su-
blime de l'humanité et de quelques noms
qu'ils s'appellent et si espacés qu'ils
soient sar la route du progrès social.

Vive la République démocratique et
sociale I

Le Peuple, dans un factum récent, di-
sait :

Le républicanisme bien connu du
citoyen Clapot, son passé, ses votes à

i la Chambre, sont un sûr garant qu'il
ne faillira pas à sa tâche et qu'il dëfen-

: dra énergiquement la République con-
tre les stipendiés du thrône {sic) et de

: l'autel.

La coalitien radicale-soclalisie est donc
évidente.

Elle résulte en outre du rapprochement
i de ces deux passages d'un même article
' paru dans le Progrès du 29 avril.

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION.— TOUS
'les républicains (•') sans exception se
;sont ralliés à la candidature de M. Cla-
ipot. Les socialistes eux-mêmes ont re-

1
 nonce à présenter un des leurs.

A VILLEFRANCHK. — En échange
!des bons procédés des socialistes de
Lyon, qui se sont retirés devant la né-

cessité de faire échouer M. Gourd,
nous engagerons les républicains de la
deuxième circonscription de Villefran-
ehe à s'unir autour du nom de M. Pa-

jlix.

Le Peuple, en tête de ses colonnes, sous
: le titre : « Nos candidats », porte M- Cla-
pot, entre le citoyen Péronin et le citoyen
Bonard, et plus bas, M. Palix, après le
citoyen Sylvestre, tous collectivistes, bon
teint.

Le Progrès, sous le même titre, porte
; également M. Clapot, qu'il a si bien qua-
lifié jadis, comme on l'a vu hier dans le
Se lut Public. Et il porte aussi M. Paiix,
que laPeuple nous donne pour un ennemi
du « régime capitaliste ».

Les électeurs savent à quoi s'en tenir.
Le Progrès, le Lyon et le Peuple n'ont
plus qu'à fusionner.

3' arrondissement

Le comité républicain de l'Union na-
tionale du 3' arrondissement déploie une
merveilleuse activité pour présenter et
faire acclamer sur tous les points de son
immense circonscription MM. Grivet et
Challiol, ses deux candidats.

Les électeurs paraissent d'ailleurs en-
chantés de faire connaissance avec autre
chose que les élucubrations socialistes
ou les rengaines anti-cléricales.

Parfatiement édifiés sur les menées cau-
teleuses de candidats soi-disant modérés
qui soutiennent dans son intégrité le
programme maçonnique, les électeurs
du troisième arrondissement, véritable-
ment désireux d'apaisement religieux et
de sages réformes, accueillent avec en-
thousiasme les candidats et le program-
me de l'Union nationale.

Hier, c'était aux confins de la souscrip-
tion que M. Grivet, le sympathique can-
didat, a exposé ses théories politiques,
économiques et religieuses devant les
électeurs de Montplaisir-la-Pleine, Mon-
chat, réunis dans la salle des fêtes du
café Pajean, sous la présidence de M.
Des Georges, directeur d'assurances.

Après lui, M, Terrel a pris la parole et
expliqué en un magnifique langage pour-
quoi, seuls, des catholiques étaient capa-
bles de se dresser en face des deux ad-
versaires signalés par M. Grivet, les so
c'alistes et les francs-maçons.

L'assemblée; presque uniquemgnt com-
posée d'ouvriers et de cultivateurs, a ma-
nifesté sa satisfaction en acclamant les
candidats de l'Union Nationale, à l'una-
nimité, moins la voix d'an franc-maçon
sordide qui, semblant désireux de défen-

Les électeurs d« vrtMbune.
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Comité républicain de I'TT*.
nale du 3- arrondissement (4%* patio-
t on . - Les membres de» J, „conse«P-

i™on nationale du GrandVro°n
Upes de

Rivières sont instammentm^l et, âe
à une grande réunion privée l a.Ssister
lieu samedi, à 8 heuref I é%

CLui a«ra
Melin, rouie de Vienne précises, ml

Ordre du jour :
1-M- Crétinon, avocat e*«*

programme électoral de l'Uni™16' 8 1»
nale. ' um°n nau0.

2' Présentation du canari.,.
Challiol, ancien juge au SS'^. A.
merce, ex-conseillcr prud'homal6P01»-

^soierie, administrateur à la ^
e

0
de %

jpargne, acclamé à l'unanimité à u d'é"
! r^ion plênière des membres alK?nde
; adhérents de 1 Union naUonue du S et
irondissement. UOi,= auij ar.

***

Les membres du groupe de riTni
tionale de St- André et St-LoSïona»-
priés d'assister à une réunion élentn8.0?1
qui aura lieu samedi 7 mai à s î, 0ï:dli

eaue du calé Collet, 16, cours ,Ga4ei|

M. Terrel, docteur en droit t>xL,
le progamme du comité. eiPos,era

»

IV Arrondissement
Comité républicain des commerçons*

industriels. - Le comité inîorml « ;
adhérents et amis qu'une grande réuni™
privée aura lieu ce soir, à 8 heures w
cises, dans l'ancienne école primai»
grande rua de Cuire, 24. *" llua»e,

Le citoyen Flourens, développera -IB»
grandes lignes de son programme êconn
mlque et politique. uu"

La carte d'électeur et la carie d'invlt»
lion seront exigées à l'entrée.

* #
V- arrondissement

La période électorale s'avance mats
loin de se laisser abattre par la fatieue
de cette merveilleuse campagne les ré-

publicains libéraux du V- tiontinueat la
j lutte avec une ardeur digne de tout éloge

Ils trouvent du reste tous les soirs des1 auditoires de plus en plus nombreux et
i sympathiques et, grâce à la très grand»
liberté de discussion et de contradlotiod

| qu'on rencontre chez eux, de plus eh plus
| intéressés.

Hier soir, jeudi, rue St-Geor?es, au ca-
I fé Roig, c'est devant une salle boadée
d'électeurs que le citoyen G. d'Eyssautier

i a développé son programme, lequel a été
 ensuite combattu par deux radicaux, les
i citoyens Thierry et Chandanson, ce der- '
nier candidat lui-même.

Bien entendu, Ces!; surtout sur les lois
dites intangibles, que G. d'Eyssautier
exécute chaque soir avec une logique ir-

réfutable et un succès de franchise, qu'il
; a été combattu par ses contradicteurs. Il
avait par avance réfuté leur arguments-

Ition, et sur tous les points, ûe son pro-
! gramme, aussi bien dans i'o'dre politique
jque social, économique, que religieux, ses
! déclaration» oat été, 'au milieu de coquat-
tier qui est le rempart du radicalisme

; dans le VI - canton, couvertes d'applau-
Idlssements sanctionnés à l'unanimité,
moins deux, par un ordre du jour accla-
mant le candidat et la candidature.

»• *
6' arrondissement ,

Union nationale.— Les membres adhé-
rents sont convoqués à ur,e réunion ex-
traordinaire qui aura liP'u samedi soir, a
8 h. 1/2, au local habituel, 33, cours Mo-
rand.

Ordre dujour i Audition du candidat.
*» *

Neuvième circonscription (Givors)
L'Union des républicains libéraux et

progressistes de la neuvième circons-
cription du Rhône publie l'appel suit
vant :

Electeurs, . . ...
Vous devez être fixés maintenant en"

valeur des programmes radicaux et so-
cialistes et les avantages qu'ils vous pro-
Imettent, sous Je couvert de signatures
dont plusieurs ont soulevé des prote&w-
llo,:!S - « ,„,k

: A les entendre, ceux-là, comme w
ijours, sont les seuls vrais et purs rep^
blicains tandis qu'ils ne forment plus
qu'un parti affaibli, mais bruyant,, caer.
iehant à égarer les masses pour s attribua
jle pouvoir et satisfaire en même temps
ses rancunes, ses ambitions et ses J" 10

prêts, sans souci de la paix rée\*™£P*
tous les bons Français, ni de. 1 ordre
des économies nécessaires au pays.

FEUILLETON^ DE LA « FR VNCE LIBRE »
du 1 mai 1898

Fonctionnaires

et Boyards

fpx h îmi* l LUISE!

— Wladimir Lanine, vous êtes ac-
cusé par la voix publique d'empoison-

nement...
— Cette absurde accusation, s'écria

Wladimir avec indignation, vous vous
en êtes déjà fait l'écho, une fois. J'ai
dédaigné alors de vous répondre ; au-
jourd'hui, en présence de ce cadavre...

LÎ^ï-ine l'interrompit avec sévérité.
_ ,p

iec
:^nnaissez-vous que cet hom-

me est mort s Cément ?
— Oui ! c'est un^ alheur horrible.. .

— Cet homme éri_£* ̂
s

*J?
ir

bu d'une potion que vous lu.
 avez aon

"

née ? • ,
— Non ! dit Louise, c'est moi qm J«

luï ai fait boire : arrêtez-moi aussi 1
mais c'est le comte Lanine qui me l'a
apportée, après être resté assez long-
temps dans la chambre voisine; j'ai
cru soulager Vadime et je lui ai fait
prendre du poison. Qh i c'est, epouvan-
i.aiole. Il n y aurait pas de Justice sur la
terre, si cet homme, s, sus prétexte qu'il '

est aide de eamp de l'empereur, de-
meurait impuni.

. — Aucun crime ne reste impuni,
quand la justice en est saisie, répondit
Darine.

La jeune fille qui n'avait jamais vu
le procureur chez son père, car nous
savons que Darine pénétrait chez
Schelm par une porte extérieure, crut
à une intervention spontanée de la jus-
tice.

-~ Oh 1 dit-elle, vengez-le et punis-
sez-moi aussi si je suis digne de châti-
ment.

Alexandra, les yeux démesurément
ouverts, examinait Louise, dont l'exas-
pération était effrayante.

— Mon Dieu, dit-elle, elle est folle,
monsieur le procureur...

—Reconnaissez-vous, demanda Dar-
rine à Wladimir, l'exactitude des pa-
roles dé cette jeune fille ?

— J'avoue que je lui ai donné une po-
tion préparée par le médecin qui soi-
gnait le blessé, le docteur Dakouss.

— Oui, interrompit Darine, que vous
avez chassé de l'hôtel. Nous savons
cela, vos gens nous l'ont appris, au
moment où nous sommes entrés. C'est
une charge du plus contre vous,

— Monsieur, j'ai chassé ce miséra-
ble, parce qu'il avait osé. . .

Mais à ce moment le comte Lanine
yit les regards curieux des domesti-
qua de l'hôtel se fixer sur lui, et s'ar-

rêta,
r- Monsieur, bégaya-t-il, cet interro-

gatoire oublie m'est pénit le.. .
Il avait v".l Alexandra, roujc de

co»*asiQit8r S§ caeh.er le visage entre

ses mains.

— Ma Elle, mes gens sont ici... si
vous consentez...

— Soit, dit Darine, je eonsensà vous
interroger à huis clos ; et je vous pro-
pose deux alternatives... Je n'ai pas le
droit de vous arrêter avant d'ea réfé-
rer à Sa Majesté, mais je puis vous
empêcher de vous enfuir et vous met-
tre sous la garde de la force armée.
Vous savez que Sa Majesté, dans sa
hante équité, confirmerait votre ar-
restation. Voulez-vous attendre ici sa
décision ou me suivre immédiate-
ment? Choisissez. Je procéderai a vo-
tre interrogatoire, et si les faits arti-
culés contre vous se trouvent faux, je
vous rendrai la liberté.

— Je vous suivrai, monsieur.
Wladimir avait vu le sourire ironi-

que des valets, et l'idée de cet interro-
gatoire dans son propre hôtel (car il
comprenait que l'arrestatidn serait
maintenue) lui était insupportable.

— Je vous suis, répéta-t-il, mais vous
aurez à rendre compte de voire inqua-
lifiable conduite.

— Je réponds de mes actes !
— Soit 1 venez donc, rrjonsieur, cette

scène se prolonge trop. |
Il alla à sa fille:
— Quand votre màxe reviendra,

priez-la de ne pas avoif d'inquiétude ;
je serai de retour ce soi». Allons, adieu!
ou plutôt au revoir !

— Vous partez, mon père ?
— Il le faut.
— Mais cette accusation est absurde!

mais, i ,
— Non? devons les premiers mon-

trer de l'cmprossemeàt à obéir aux
volontés de l'cmpercurj, Cependant ne

craignez rien, il ne peut y avoir de
danger pour moi.

Darine eut un sourire sarcastique,
dont personne ne s'aperçut, excepté
Akouline Iwanowa, qui par un mou-
vement réussit à arracher le bâillon et
eria : .

— Prenez garde, comte ! ce procu-
reur est votre ennemi.

Wladimir alla lentement au lit de
mort, s'agenouilla ei fit le signe de la
croix.

— Pauvre Vadime, que Dieu ait ton
âme.

{1 se releva et dit au procureur :
— Je suis à vos ordres.
— Emmenez cette femme, ord^- na

Darine en désignant &u iOigt Akouline
Iwanowa ; je l'interrogerai aussi
Quant à vous, mademoiselle deSchelm-
berg, veuillez vous rendre au domi-
cile de monsieur votre père. Un gen-
darme vous accompagnera. Ne quittez
pas votre maison, et tenez-vous, à
toute heure, à toute minute, à la dis-
position de la justice.

—- Je suis prête à lui répondre sans
crainte et sans faiblesse, dit Louise.

Darine fit un signe : les gendarmes
entraînèrent madame Popoff. Wladi-
mir suivit lé procureur qui se dirigeait
vers la porte. Dans la rue, il y avait
d'autres gendarmes.

Wladimir et Darine, suivis du com-
missaire de police et d'un agent, mon-
tèrent en voiture.

Alexandra resta seule dans la cham-
bre mortuaire, en face du cadavre de
Vadime ; les domestiques s'étaient dis-
persés etoausaient dans l'antichambre,
avec cette satisfaction maligne qui s'em-

pare des serviteurs de notre époque
quand un malheur s'abat sur la mai-
sdn de leur maître.

La jeune fille, atterrée par les évé-
nements qui étaient venus coup sur
coup troubler la sérénité de sa vie,
contemplait fixement le corps de son
cousin, sans avoir même la force de
penser.

Mademoiselle Lanine, heureuse jus-
que-là," élevée dans le luxe, nabituée
à voir tout se courber autour d'elle, fut
tellement bouleversée par la TD^* SU
Dite de Vadime et l'ae- sation ̂ortée
contre son P*»^ qu -el ie perdit d'abord

 'ii.es ses facultés.
Pendant la scène terrible à laquelle

elle avait senti une angoisse inexpri-
mable étreindre son cœur, et la parole
s'était arrêtée sur ses lèvres. Elle ne
comprenait pas très bien ce qui se pas-
sait, et sa pensée inexpérimentée er-
rait à travers des suppositions sans
nombre. Elle n'avait pas osé parler,
car l'attitude de Louise et l'interven-
tion de la justice l'avaient glacée
d'épouvante. Ne sachant rien de la
vie, elle n'était pas prête pour la
lutte.

Mais quand elle se vit seule dans cet-
te pièce funèbre, les souvenirs lui re-
vinrent en foule ; elle récapitula les
événements de la soirée et bondit sou-
dain vers la porte.

— C'est le docteur qui a composé la
potion ! Je l'ai vu !

Elle ouvrit la porte et cria :
— Ma mère ! Où est ma mère ?
Dans ce moment de suprême an-

goisse, 1|. 'Je»ne fille avait recours à
PaffecUcrh maternelle cette affection

qui avait veillé sur ses premières an-
nées. Tatiana était absente. Elle, e"

1

allée tout prosaïquement, tranguiiu^
sur l'état de Vadime, îaire quelques

Alexandra traversa le salon où na-
gnère elle avait causé avec K̂U V.
et entra dans l'antichambre, we^
quais, en la voyant apparaître, se
levèrent à v^'ine et échangerez

regard raineurs. ip ,, Us se
La nonchalance avec la^ euL,ssage

rangèrent en haie s.ur J^/Elle 86
n'échappa point à la l^e fliw. er
redressa, et, réussissant à so

traYersa
une contenance indifférente, i gal0„
l'antichambre et pénétra dans

de sa mère. ur un ca'
Là, elle se laissa tombersur ^

napé et se sentant seule, ec^

sanglots. Elle venait Je £^ aVes.
que les circonstances étaien s t a
Frissonnante de peur, ellesj« écl.
mère. Les événements s éteie^
pitésavec tant de vitesse, qu^. d Bï
vait pas pu rassemb er ses iu e ae
la chambre mortuaire le oa< lt
Vadime. en l'épouvantant, m a, rS
sa lucidité d'esprit, Plus CJ B0U^t
elle se mit à réfléchir , elle s r,s

du regard de Dakous , ùar iin r,
que provoquant de» la scène &
des reproches de sa mère ^
étonnée de l'impression qu r̂ d _
qu'elle analysait maînw t ̂ i
ment, avait faits sur eue y
ques heures.

[A su^
e

-
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LA -FRANCE LIBRE

„t devenus aujourd'hui un danger
116 !ÎB Publique elle-même, par leur

P°U H exclusif et leurs Intrigues ; aussi
esPr,u tîmnq de se ressaisir, si nous ne
est' 11 tem

v
P
0

S
ir bientôt l'autorité impuis-

v0ulons vu eg (jnapidées, la justice
iante. no» ig commerce et l'industrie
co®Vf°fa l'agriculture abandonnée, et
Parffîiberté supprimée
enfj lisons donc pas tomber le pouvoir

NeJ a ns des politiciens avides, pas plus
»uxnî?I relies des socialistes avec lés-
ons s'allient pour porter atteinte à
1ue ! m Ame de la société, mais fixons nos
la «iLes sur des hommes sérieux, indé-
sunt?Ân e : dévoués, qui mettent l'inté-
P«ff(,TI au-dessus de Uut et sont ré-
rê ,« à soutenir, un gouvernement ferme
s0 fhVral dont tout le désir est de garan-
etl ?ordrèet la liberté, en faisant taire

ut esprit de parti et en marchant dans

^France™ besoin de calme pour tra-
mer à sa grandeur et à sa prospérité;

» la livrons donc pas aux agitateurs et
,v sectaires, qui l'épuiseraient et l'en-

Sneraient à quelque catastrophe.
1 ne le 8 mai soit un jour de triomphe
Jnrtous ceux à qui la patrie tient au
S" et qui veulent la République forte

8tvoter est un devoir pour tous, car il
-aeit de défendre le bien de chacun et

Sntre patrimoine national.
Ta neuvième circonscription du Rhône,

«ni compte pour une des plus laborleu-
?«« ne doit avoir, pour la représenter,
iXn député républicain libéral, qui
connaisse ses besoins et qui soit à même
AP mi être utile.

C'est ce qu'elle trouvera dans la person-
ne de notre candidat,
Be E. PRÉNAT,

président du syndicat agricole de ;
Charly, ancien député, maître de
forges à Glvors.

Hier M. Prénat a tenu à Mornant, à la
Fomise de l'hôtel Gonnard, une réunion
{.rivée sous la présidence de M. Léon
Repiquet, avocat. Plus de 150 personnes
assistaient à cette réunion.

Après l'élection du bureau, M. Four-
nereau a donné lecture du programme da
candidat, puis ce dernier a pris la parole
pour affirmer et développer son pro-

grEnsuite la parole a été donnée à M*
Repiquet, qui, pendant près d'une heure
a tenu le public sous le charme de sa vi-
trante parole. Il a dit en substance que
les élections avaient, cette foi-ci, un ca-
ractère et une importanee capitale,qu'elles
étaient surtout nationales et sociales,
puis il a engagé fortement les personnes
présentes à voter et à faire voter pour M.
Prénat, qui a pu se convaincre, par l'una-
nimité aveo laquelle on acclamait sa can-
didature que, dimanche, le succès était
pour lui assuré, puis la séance a été le-
vée au cri de « Vive la France ! Vive la
République et vive M. Prénat I »

Des réunions semblables ont eu lieu à
St-Maurice-sur-Dargoire, St-Didier-sous-
Rivière, Chaussan, St-Laurent-dAgny et
Orliénas.

* *
Deusième circonscription da Villes-

franche
Nous engageons tous les républicains

catholiques à ne pas accorder leurs suf-
frages à l'ex-pasteur protestant Palix, ra-
dical-socialiste fumiste, dont les déclara-
tions équivoques et louches ne nous di-
sent rien qui vaille.

Ce serait une honte pour la deuxième
circonscription de Villefranche d être re-
présentée par un défroqué.

AIN

Conférence socialiste à Seyssel.— Le ci-
toyen Davier, candidat socialiste, a donné
une conférence électorale à la mairie de
Seyssel, circonscription de Belley.

30 à 40 personnes s'y étaient rendues,
et parmi celles-ci, un seul socialiste mili-
tant. Il y avait par contre beaucoup de
fonctionnaires et quelques curieux qui se
sont montrés très indifférents et ont pres-
que tous finis par s'endormir sur les fau-
teuils de la mairie.

Trévoux. — A Trévoux, M. Bérard a
donné une conférence hier soir, devant
450 électeurs présents. Malgré la claque,
c'est à peine si trente mains se sont levées
pour acclamer la candidature anti-ciérl-
cale, maçonnique.et radicale socialiste de
ce faux démocrate qui se fera battre à
plate couture demain, par M. Camboii.

DROME

La candidature da M. de Gailhard-Ba-
nal gagne de jour en jour du terrain.

C'est ainsi que le 2 mai M. Sauzet, son
concurrent s'est fait huer à Saint-Martin -
de-Valainas dans une réunton qu'il avait
organisée et qui a tourné à son désavan-
tage.

L'exposé de son programme anti-catho-
lique fut salué par des violents murmu-
res et M. Frand, an un langage clair, pré-
cis, serré, énergique se chargea de ré-
duire eu bouillie le fameux programme.

La réesian finit tumultueuse et quand ,
M Sauzet pwtit, seul, des coups de sH- i
«et l'accompagnèrent. Par un seul ap- j
Plaudissement.
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ltm*.*2 n*erijti0H d'Alais. — Les élec- t
Zlt lR ^conscription d'Alais corn- !
4»« *T3* ̂ la i • •, ont reçu le programme
*^j«s candidats qui sollicitent ™

:

r Nous donnons ci-dessous quelques ex-
r traits de celui de M. de Ramel, député
i sortant :
; Fidèle à la ligne de conduite que
- je m'étais tracée et à laquelle vous avei
i adhéré par vos suffrages, j'ai constam-
s ment revendiqué leB libertés essentielles,
t atteintes ou menacées : Vous m'avez vu

combattre pour elles avec fermeté en
toute occasion et défendre : la liberté ri-

i ligieusel la liberté d'enseignement ! la li-
berté d'association I la liberté individuelle!
la liberté de la presse i la libre exprea-

i sloh du suffrage unixersel, qui seule, par
la consultation nationale, peut consacrer
les bases durables d'un gouvernement.

Je suis l'adversaire résolu des révolu-
tionnaires qui laissent partout où ils pas-
sent, déception, ruine et désespoir !

M. de Ramel s'adresse ensuite aux
agriculteurs, industriels et ouvriers,
leur parle de leurs revendications, de ce
qu'il a fait et fera pour eux, et termine
par les déclarations suivantes :

A l'intérieur : Comme par le passé, je
défendrai nos lois civiles et religieuses ;
je travaillerai à la paix sociale, à une
réorganisation de l'impôt, équitable et
sûre, à une bonne direction économique,
qui relève le commerce, développe l'In-
dustrie et rende : la France aux Fran-
çais.

Vive la France ! Vive la Liberté !

COTE-BOB

Première circonscription de Dijon. —
Sont en présence: MM. Paris, anarchiste,
Costet, indépendant, Chariot, socialiste ;
Messner, candidat radical de la concen-
tration et Savot, républicain libéral.

M. Messner, par ses déclarations sec-
taires et. sa maladresse s'aliène de plus
en plus les électeurs ; les quelques réu-
nions publiques qu'il a organisées ont
fait un fiasco complet.

AChambolle, devant 400 électeurs, il
était en train de lire péniblement un fac-
tum contre M. Savot, son concurrent li-
béral ; par malheur pour lui, M. Savot et
M. Nourrissat, président du comité répu-
blicain libéral passaient à Chambolle ;
ils entrèrent à la réunion. MM. Nourris-
sat et Savot prirent la parole pour se
défendre et les assistants huèrent Mess-
ner qui ne put répondre un seul mot.

Depuis, M. Messner a renoncé à faire
des réunions publiques.

Le succès de M. Savot s'affirme de plus
en plus.

2' circonscription de Dijon. — M. De-
lanne, radical- sectaire, député sortant,
ne se présente plus ; au cours de sa cam-
pagne, il s'est aperçu de son impopula-
rité.

Dans ces conditions.MM.Muteau, oppor-
tuniste et Paris, républicain libéral res-
tent seuls en présence.

1" circonscription de Beaune. — M.
AllexBouhey,sociallste,est complètement
discrédité, à cause de sa sympathie bien
connue pour1 Dreyfus ; les votes de M. Ri-
card, radical, député sortant, au sujet de
Dreyfus lui ont également beaucoup nui ;
M. Guerrier, républicain libéral, arrivera
premier au ballottage.

2' circonscription de Beaune. — M.
Pusset, radical, se retire ; restent en pré-
sence, MM. Charles, radical, candidat
peu sérieux; Gueneau, radical ; Vollot,
modéré et Bouzerand. républicain libé-
ral. Ce dernier, malgré la campagne en
ragée que les loges mènent contre lui,
arrivera premier au ballottage.

O!)F0î)iqUe^Fî)éâtFa{ô
CËLESTINS. — JLe Contrôleur d^s

wagons lits

Les Célestins ont obtenu un beau suc-
cès hier, avec le Contrôleur des wagons- '
lits de M. Bisson,

Le nom seul de l'auteur indique u>.e
l'on a dû rire. En effet, ron a ri et bien
ri. Tout l'intérêt de la pièce roule sur un
continuel quiproquo.

Il y a un monsieur Alfred Godefioid
qui est contrôleur des wagons-lits et un
monsieur Georges Godefioid qui n'est pas
contrôleur mais qui se fait papier pour
tel auprès de sa femme et de res besnx-
parents pour justifier ses absences régu-
lières. On devine la série de scènes d'un
merveilleux comlqne qui résultent de
équivoque.

A part le premier acte qui est languis-
sant, toute la pièce est vivement conduite,
le dialogue est léger, alerte, incisif. Le
dénouement un peu forcé cemme dans
toutes les comédies-vaudevilles, est ce-
pendant bien amené. Il y a des scènes
très drolatiques, mais quelques-unes par
trop invraisemblables.

M. Dubosc, dans son rôle du véritable
contrôleur a été un pince-sans-rire par-
fait. Le faux contrôleur, M. Mercier, a
joué convenablement. Mme Cavell s'est
tirée sans embarras d'un rôle difficile;
Mme Maud est une délicieuse ingénue.

Chronique Locale
CAÎ-ENDKXEK.— Samedi 7 mal 1898,

26- jour.
Soleil, lever 4 h. 32 : coucher 7 h. 22.
Lune : P. L.
Saint Stanislas.
Sainte-Gisèle.
1896. — Francs. - Les députés de la Droite

décident de soutenir le ministère Méline con-
tre les attaques des radicaux.

Lyon. — Un immense incendie, qui dure
toute la nuit, détruit l'usine de la Société de
stôarinerie située dans la rue du Bourbon-
nais, à Vaise. ""»

Nominations dans la clergé. — M.
Durand Jean- Claude, auxiliaire à Alllè-
res, a été nommé curé de cette pa-
roisse.

M. Chapelle, vicaire à Saint-Bel, a été
nommé vicaire à Terrenoire.

M. Vernier, vicaire à Sainte Foy-l'Ar-
gentière, a été nommé aumônier à Lo-
rette, _^

L'exposition des arts pour la femme.
— Hier s'est ouverte l'exposition des arts
pour la femme, installée dans le pavillon
des Beaux-Arta, à Bellecour.

Les couturières et modistes y sont bien
en petit nombre ; par contre on y volt
beaucoup de pianos et de harpes, des ta-
pisseries authentiques ou imitées, des
meubles, quelques-uns fort élégants, de
belles ma dames en cire, blanches et ro-
ses, aux coiffures d'une architecture sa-
vante, quelques machines à coudre etsur-
tout beaucoup de bicyclettes — signe des
temps. On y voit encore d'autres choses,
des photographies, des souliers, de la
porcelaine, des gants, etc..

Môme pour nous autres pauvres hom-
me», ignorant la science des chiffons,

c'est intéressant, mais si vous êtes marié,
gare à vos écus !

Les enfants abandonnés. — C'est
pour les enfants moralement abandonnés,
enfants honnêtes de parents vicieux, que
la Société lyonnaise pour le sauvetage de
l'Enfance demande au public lyonnais
de venir nombreux à sa belle fête des
14 et 15 mai prochains, sur la place Bel-
lecour.

Cette société a sous sa direction, actuel-
lement 407 enfants dont elle veut fafre
des hommes; ses principales ressources
pour des charges aussi lourdes sont les
revenus du domaine de Sacuny-Brignais,
et malheureusement cette exploitation
agricole a été détruite presque totale-
ment par le cyclone du 20 juillet 1897,
après avoir essuyé déjà un premier cy-
clone en 1896.

Faire le bien en s'amusant, voilà une
double raison pour les lyonnais d'accou-
rir aux fêtes de Bellecour.

Incendie suspect. — Le feu s'est éga-
lement déclaré hier à une heure de
l'après-midi chez M. Oriol, papetier, rue
Servient, 37. Il a été éteint promptement
par les ouvriers de la maison et les pom-
piers du dépôt central, sous les ordres
du commandant Perrin.

Les pertes sont évaluées à 1,000 francs
environ.

C'est la troisième fols qu'un commen-
sement d'incendie se déclare chez M.
Oriol.

M. Chantreuil a ouvert une Instruetion
judiciaire sur cette affaire.

Un vol do 40.000 francs. — On a ar-
rêté hier dans la rue Sébastien-Gryhe le
nommé Benoît, Adolphe, 33 ans, repré-
sentant de commerce, demeurant rue du
Château, 41, inculpé de vol et abus de
confiance pour una somme de 40.000 fr.
au préjudic3 de la mahon Faber, de
Paris, fnbricant de crayons.

Cet individu a été écroué.

Menus faits. — Au bar des Navires,
rue Moncey, une fille Berthe Vasset, do-
mestique dans ce café, a frappé à coups
de bouteille à la tête deux clients de l'é-
tablissement. Les victimes de l'agres-
sion, les sieurs Roux et Trion, voituriers,
ont reçu des soins à l'Hôtel- Dieu. La fifle
Vasset est arrêtée.

— On a tué un chien enragé devant
l'église Ste Blandine.

— Une jeune fille de 15 ans nommée
Genin, chiffonnière à Loyasse, a été brû-
lée cruellement au visage par l'explosion
d'un paquet de poudre se trouvant par
hasard dans un amas de chiffons auquel
elle avait mis le feu. La blessée est à
l'Hôtel-Dieu.

— Une femme Brivon a jeté au visage
de la dame Trenard, débitante rue Vau-
becour, qui refusait de lui servir à boire,
le contenu d'un hol de vitriol. Elle a été
arrêtée.

— Deux individus qui n'ont pu être ar-
rêtés ont tenté de dévaliser le conducteur
d'une voiture du tramway des Cordeliers,
Villeurbanne qui rentrait au dépôt.

Société de tir de Lyon. — Dimanche
8 mai, le matin, exercices de tir des sociétés
de gymnastique inscrites pour ce dimanche ;
l'après-midi, tir aux cartons réservé aux so-
clétahes.

— L'omnibus du Stand part du pont Mo-
rand, rive gauche, toutes les heures, à par-
tir de 11 heures.

Théâtro des Célostîns. — Aujourd'hui,
7 mai et jours suivants : Le Contrôleur
des wagons- lits, comédie nouvelle en 3
actes, de M. A. Bisson, le grand succès actuel
du Théâtre des Nouveautés, avec le concours
de Mmes Cavell et Jane Evans, du Palais-
Royal et M. Dnfcosc, des Nouveautés.

Dimanche, 8 mai, en matinée à 2 heures :
le Contrôleur des wagons-lits.

©rand Cirque Rodolphe Guillaume, —
Cô soir vendredi, grande leprésentation avec
le concours de l'Auguste Charly et de l'origi
nal clown Joë Cashmor.

A cette représentation, la magnïdqn 3 jn-
ment anglaise (Amèlia) sera présentée par
M. Guillaume».

Tons les soirs, Napoléon !••

SELS NATURELS POUR EAUX tAZEUSKl*
Pharmacie du Serpent. 32, rue Lanterne

CHAELY I Q'ùi'&A ULLiùiLii

Kltîîa.«"]P«Bi«,JPÎ<B:r 9 Apéritif.

Jules Auriol, vêtements ecolésiast. Nimes

ÉCRASÉ PAR UN TRAIN
Avignon. — Ce matin, à 6 heures, le

mécanicien du train express se dirigeant
sur Paris a signalé qu'à un kilomètre de
la gare du quartier Bonaventure, un
jeune homme avait été écrasé ; le corps
avait été partagé en deux et horriblement
mutilé.

Ce jeune homme se nomme Auguste
Lacour, 20 ans, menuisier au Grandpont,
commune de Mollèges (Bouches-du- Rhô-
ne).

Il avait écrit à sa maltresse qu'il avait
l'intention de se suicider, la priant, dès
que ga mort serait connue, d'en informer
son oncle, M. Lallemand, au Magny de
Champigny (Haute-Saône).

m VIEUX nmn sss
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de 3es jours à faire connaître
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, ot qui as-
sure la guérlson radicale de toute maladie
causée par VÎCBS BE SANG, Dartres,
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies seorôtes, etc.'

Ecrire : L. CJervat, 45, rue de là Ëépu-
felique, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.
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ST-ETIENNE.— Pour les écoles con-
gréganistes . — Les anciens élèves du
Pensionnat Sainte-Marie donneront, di-
manche prochain, dans la nouvelle salle
du Pensionnat, une soirée récréative au
bénéfice de l'Œuvre des écoles libres con-
gréganistes.

— Arrestations. — Le service de la
sûreté a mis en état d'arrestation et con-
duit à la disposition du commissaire de
police du cinquième arrondissement, les
nommés Rey Jean, âgé de 17 ans, ma-
nœuvre, rue Marengo, 22 ; Auzerot, Jean-
Baptiste, sans profession, rue de l'Eter-
nité et Auzerot Constant, même adresse,
inculpés de vol d'une somme de 14 fr.
et d'une certaine quantité de marchan-
dises, au préjudice de la dame Lobot,
épicière, rue du Coin, numéro 3.

— Rébellion aux agents. — Le nommé
Ambroise Solilhac, âgé de 22 ans, ma-
nœuvre, impasse des Mineurs, 3, se trou-
vant en état d'ivresse, a prodigué aux
agents des épithètes malsonnantes et a

opposé une vive résistance quand ces
derniers ont voulu l'appréhender. Force
cependant est restéeà la loi et l'Irascible
pochard a été conduit au violon.

— Les accidents de la rue.— Hier, dans
l'après-midi, le jeune Louis Guillaud, de-
meurant rue de la République, 3, était
monté sur le marchepied de la voiture du
Pont-de-1'Ane, lorsqu'il fut heurté par les
chevaux de l'omnibus de l'hôtel du Nord
qui le projetèrent sur la voie. L'enfant
en a étéquttte, fort heureusement, pour
quelques contusions sans gravité.

— Grand-Théâtre. — Demain soir, se-
conde représentation de Sigurd.

Dimanche, en matinée, Hamlet, le soir,
le Trouvère, opéra de Verdi.

— Accident de voiture. — Le sieur Jean
Deâtre, âgé de 13 ans, en voulant se ga-
r9r du tramway est allé se jeter sur le
camion conduit parle sieur Marius Tardy,
âgé de 19 ans, employé chez M. Martin,
liquoriste, rue de la Bourse, 32.

Le docteur Frestier appelé a donné les
premiers soins au jeune homme, et dé-
claré que les blessures ne présentaient
aucun caractère de gravité.

H
FRMIIL^ Maladie» des
tarera 1 1&<9 Femme» (Oïiutos
dérangements, fibromes, troubles
nerveux oonsécutifa), Dilatation

d'estomao, Rein flottant, etc.
Traitement rationnel, simple, peu coûteux,

par une nouvelle méthode assurant une gué-
rison rapido et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer-
randière, Lyon, reçoivent les lundis, mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreuses. Envoi de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

Dernière Heure
Â la Chambre des Communes
Londres. — M. Balfour informe la

Chambre qu'il n'est pas à même de dire
quand la déclaration au sujet de l'Afri-
que occidentale sera possible. Les ques-
tions relatives à l'occupatian de terri-
toires dans l'Hinterland de Lagos sont en-
core en discussion et ouvrir un débat à
ce sujet serait contraire à l'intérêt pu-
blic.

M. Chamberlain dit qu'il espère que la
question de "Wana et celle relative aux
autres incidents seront l'objet d'une dis-
cussion amicale avec la France.

M. Balfour annonce que le gouverne-
meut espagnol a signifié que l'organisa-
tion de ses croiseurs auxiliaires était ba-
sée sur le décret de Berlin, 24 juillet
1870.

 

Un toast de Guillaume II
Berlin. — Au âiner de gala donsé au

château royal, l'empereur a porté un
toast. Il a exprimé ses remerciements
pour la décision d'élever un monument
à la mémoire de son père :

« En partant, messieurs, vous êtes ac-
compagnés de mes vœux, pour que dans
les travaux que vous pensez entrepren-
dre cette année, vous compreniez votre
tâche ainsi que feu le grand empereur,
de façon à pouvoir un jour comparaître
la conscience pure devant Dieu et l'empe-
reur et répondre affirmativement à cette
question : Avez-vous travaillé de tout
cœur au bien de l'Empire ? Je puise ma
force à la même source où puisait mon
grand'père et je compte bien atteindre le
but visé. »

L'empereur a terminé son toast par le
cri de : Vive la patrie allemande bien
aimée et le grand peupla allemand !

L'empereur est parti ce soir pour Ur-
vitle.

 —

Sébastien Faure conspué
Alg r. — M. Sébastien Faure devait

donner une réunion au vélodrome de
Mustapha.

M. Jul*3 GuériTi ayant déclaré que M.
Sébjktipû Fà«*e avait tenté d'empêcher
uno. .éunfor; des antisémites à Paris, un
vacarme infernal s'en suivit.

Les cris de : « A l'eau ! A bas les ven-
dus ' » retentirent. La police fut obligée
de dissoudre la réunion.

M. Sébastien Faure, protégé par ses
amis, put effectuer sa sortie, mais non
sans quelques bousculades,

les susceptibilités de Reinach
Digne. — M. Rochebrune, maire de

Malijai, commune de l'arrondissement
de Digne, ayant crié : A bas le traître ! sur
le passage de Joseph Reinach, candidat
dans la circonscription, celui-ci fit aussi-
tôt constater par le maréchal des logi,s de
gendarmerie le flagrant délit d'injures
sur la voie'publique et adressa une plainte
motivée su Procureur de la République
de Digne.

—4

L'EMPRUNT GREC
Athènes. — Les délégués des puissances

garantissant l'emprunt ont télégraphié
de Londres au ministre des finances les
dernières décisions prises au sujet de l'é-
mission du 10 mai. Les délégués se félici-
tent à propos de la coïncidence de eette
décision avec la fête du roi Georges.

M. Streit a répondu en exprimant la
joie de la Grèce pour cet acte qui doit ai-
der le pays à raffermir son crédit en as-
sainissant le système financier M. Streit
ajoute que la reconnaissance de la Grèce
aux trois puissances sera inaltérable et
que les noms des trois délégués seront
lire inséparablement à l'histoire de la
Grèce.

Le ministre transmet aux délégués
l'expression de la gratitude du gouverne-
ment hellénique,

 *

La Rêoolution en Italie
fiome. — De nouveaux et graves

désordres ont eu lieu a Prato.
Les émeutiers ont incendié le bu-

reau d'octroi à la gare, et se" sont
livrés à d'autres actes de violence.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

\ Siir l^Eer
LA FLOTTE ESPAGNOLE

Kingsiown (Jamaïque). — Quatre navi-
res de gïerre espagnols ont été aperçus à
l'extrémité sud de Cuba.- 1 . ,

LA CftPTURkï DU « LAFAYETTE »
' NOUVEAUX DETAILS

Key-Vbest. — Bientôt le Wilmington,
venu du sud, puis le Newport s'appro-
chaient et les trois navijKi âg. guerre res-
taient dajis le voisinagejuïqu'au retour

de l'embarcation de VAnnapolis, lorsqu*
tout â coup, à la surprise de tous, le tran
satlantique lança un long coup de siffle
de défi et se dirigea à toute vapeur dans
la direction du port de la Havane.

L'ordre de branlebas de combat fui
aussitôt donné à bord de VAnnapolis, les
pointeurs étaient tous à leurs pièces, les
canons étaient prêts à tirer ; alors le ca-
non d'arrière de ï Annapolis se mit à ton-
ner. Tous à bord des navires de guerre
et du bateau delà presse éprouvèrent un
sentiment d'émotionSindicible.

Les canonniers attendaient le moment
de faire feu. Mais devant le coup de ca-
non d'avertissement de VAnnapolis, le
Lafayette arrêta de nouveau ses machi-
nes, pendant que des tourbillons de va-
peur s'échappaient de ses flancs. Il des-
sina un mouvement de recul. Déjà le
Wilmington et le Morill s'étaient mis en
travers du transatlantique, préeaution
inutile puisque le vapeur français n'osait
plus tenter de s'échapper.

Alors de nombreux signaux furent
échangés entre VAnnapolis et leWilming-
ton pendant que le soleil disparaissait à
l'horizon. Puis la nuit étant tombée^tout
à coup des signaux multiples furent lan-
cés par la lumière électrique, signaux
que ne pouvaient comprendre les per-
sonnes à bord des bateaux de la presse
qui s'étaient rapprochés les uns des au-
tres, ballotés par la houle, sous les rayons
du clair de lune des tropiques.

Enfin, â 7 h. 45, cette attente solennelle
cessa ; VAnnapolis et le Wilmington mi-
rent à là mer leurs embarcations ayant à
bord des officiers et qui accostèrent le
Lafayette.

L'inspection du transatlantique ne dura
pas longtemps et les embarcations re-
tournèrent à leurs bords respectifs. Le
Lafayette venait d'être déclaré de bonne
prise.

Un équipage de prise lui fut envoyé par
le Wilmington.

A 8 heures, le navire français a été
tourné vers le nord et escorté à Key-
West sous la menace des canons du Wil-
mington. Il a été mis à l'ancre ce matin
à Key-West en attendant la sentence du
tribunal des prises.

L'officier de VAnnapolis qui comman-
dait l'équipage de prise à bord du La-

fayeite, dit que le capitaine français dé-
clare ne pas avoir de soldats espagnols à
bord.

Le capitaine reconnaît avoir quitté La
Corogne le 23 avril, après la déclara-
tion de guerre et avoir pris à bord beau-
coup de passagers avant départir. Il pré
tend ne pas connaître la cargaison du
Lafayette, composition qu'il ne connaîtra,
dit il, que quand il aura examiné son
manifeste.'

.A. Cixloa,
GRAVE EOHEC DES AMERICAINS

Madrid. — Le bruit court que
les américains ayant cherché à dé-
barquer près de la Havane ont été
repoussés par les troupes qui leur
ont infligé des pertes considérables.

-A- l'Etrstna-er
Vienne. — On mande de Washington à

la Correspondance politique :

Le commandant et les officiers du na-
vire de guerre austro-hongrois Danube,
ont déposé dernièrement à la Havane
des couronnes sur les tombes des victi-
mes de l'explosion du Maine.

Le gouvernement américain a remercié
le gouvernement austro- hongrois de cette
attention.

L'ATTITUDE DES PUIS8ANCE8
Washington. — Lt Brésil a notifié sa

neutralité.

ESPAGNE ET RUSSIE

Madrid.— Un professeur russe de l'Uni-
versité du Kiew en envoyant son obole à
la souscription nationale espagnole dit
que tous les professeurs de Ktew sont in-
dignés contre les Américains ; il ajoute
que si les puissances européennes per-
mettent aux Etats-Unis de s'emparer de
Cuba, elle» reconnaîtront tacitement que
celui qui A la force a le droit d'agir injus-
tenieLt.

DERMIÈRESNOUVELLES
Vienne. — Plusieurs puissances, vont

notifier à la Porte qu'un délai d'un mois,
à partir du 2 mai, lui est accordé pour
évacuer la Thessalie.

Marseille.— A la sortie d'une réunion
publique à St-Henri, près Marseille. M.
Bouge, député sortant de la deuxième
circonscription, a été blessé assez sérieu-
sement à la tête d'un coup de pierre.

FIH DES DÉPcCHtS DE NUIT

Communications Dioerses
Union Lyonnaise. 112- Société de se

OQura mutnols. — Cette Société, une des
plus importantes de notre ville, célébrera le
5 juin prochain le cinquantième anniversaire
de sa fondation,

M. le maire de Lyon a bien voulu mettre
la salle du Grand-Tûéàtre à la disposition de
la commission d'organisation, pour y donner
un concert-conférence.

Un banquet suivi de bal sera offert le soir
aux invités delà 112-, dans la grande salle
des fêtes du restaurant Denis, cours Lafayette

Nous aurons l'occasion d'entretenir à nou-
veau nos lecteurs de cette fête qui s'annonce
sous les meilleurs auspices et qui marquera
une étape glorieuse de cette Société toujours
de plus en plus prospère.
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ÊTAT aVILDE LYON
FUNÉRAILLES DU 7 MAI

Premier arrondissement. - Epouse Jely,
née Rouchon, concierge, 50 ans, place d'Al-
bon, 3, 7 h.; veuve Razet, née Touquet,80 ans,
rue Ozanam, 6, 9 h.; Claude Chapoton t sç4dat,
Hôpital Villemanzy, 1 h.

Deuxième arrondissement. - Epouse Noël,
née Caire, s. p. 41 ans, Hôtel-Dieu 6H.; Jean
Mothion, tisseur, 40 ans, Hôtel-Dieu, Il n.,
Jean Bois, journalier, 46 ans.Hotel-Dlen.d n-,
Claude Collomb. mécanicien, 73 ans, cours
Charlemagne, 18, 5 h. ; Marguerite Biroara,
s. p., 24 ans, rue Sala, 3, 9 b.

Troisième arrondissement. — Caraaine Jac-
ques, cordonnier. 40 ans, quai Claude-uer-
nard, 20, f. 6 b. — Censelme Louis, sans pro-
feespn, 62 ans, chemin Saint-Alban, 25, i.<s
h.; Pitoy Jean, voyageur, 47 ans, rue DU
guesclin, Ï84, f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Joly Fran»

cols, bouclier, 54 ans. église Sainte-Irènée, f.
3 b.

Sixième arrondissement. — Gatone Louis,
12 jours, rue Masséna, 52, i. 6 b.; Hopf Au-
guste, comptable, 77 ans, rue Fournet, 9, f.
8 b.
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